
L’autre Soljenitsyne, portrait d’un homme inattendu

Description

Portrait

De Soljenitsyne, on garde le plus souvent l’image du rÃ©voltÃ©,
du rÃ©sistant, d’un Ã©crivain dont la JournÃ©e d’Ivan
Denissovitch et l’Archipel du goulag ont eu une portÃ©e
littÃ©raire et historique encore perceptible aujourd’hui. Cet
homme n’est cependant pas seulement un symbole, une icÃ´ne
silencieuse : depuis la fin de l’URSS, il ne se prive pas de
rencontres et de commentaires souvent surprenants et qui
Â«Â cadrentÂ Â» difficilement avec le statut du sage qu’on lui
accorde parfois en Occident. Illustration la plus rÃ©cente de
cette attitude insaisissableÂ : la rencontre du 20 septembre
entre l’ancien dissident et l’ancien agent secret, Soljenitsyne et Poutine[1]. De ce face Ã  face,
l’Ã©crivain est sorti apparemment ravi, dÃ©clarant : Â«Â le PrÃ©sident comprend toutes les
Ã©normes difficultÃ©s dont il a hÃ©ritÃ©, il faut souligner son extraordinaire prudence et son
jugement Ã©quilibrÃ©Â Â». Louanges surprenantes pour l’ex-opposant au rÃ©gime soviÃ©tique, alors
que Poutine se proclame lui-mÃªme Â«Â le produit rÃ©ussi d’une Ã©ducation patriotique de l’homme
soviÃ©tiqueÂ Â».

Ce paradoxe se rÃ©sout -partiellement- en cherchant la proposition derriÃ¨re la critique, la vision de la
Russie derriÃ¨re la rÃ©sistance Ã  l’URSS. Beaucoup de propos de Soljenitsyne peuvent Ãªtre
rapprochÃ©s du nationalisme, comme le montre David G. Rowley[2]Â : dans Comment
rÃ©amÃ©nager notre Russie, en 1990, Soljenitsyne plaide pour une coÃ¯ncidence entre la Nation
russe et l’Etat russe. Selon lui, si les rÃ©publiques soviÃ©tiques pÃ©riphÃ©riques sont libres de
prendre leur indÃ©pendance, la BiÃ©lorussie et l’Ukraine, par exemple, font partie intÃ©grante de la
Russie et l’auteur les exhorte Ã  ne pas la quitter : Â«Â FrÃ¨resÂ ! Ce cruel partage ne doit pas avoir
lieu ! C’est une aberration nÃ©e des annÃ©es de communisme. Nous avons traversÃ© ensemble les
pÃ©riodes de la souffrance soviÃ©tique: prÃ©cipitÃ©s ensemble dans cette fosse, c’est ensemble
que nous en sortironsÂ Â». Il y a quelques mois, dans une interview, il confiait souffrir terriblement de
cette sÃ©paration.

La Russie vÃ©ritable, ce n’est donc ni l’URSS, ni la Russie actuelle dont Soljenitsyne critique l’aspect
trop dÃ©mocratique, libÃ©ral, moderne, ni mÃªme la Russie des tsars, encore trop occidentale; c’est
une Russie utopique, pure et puissante. Si Poutine la reprÃ©sente -pour quelques temps, elle est trop
idÃ©ale -et trop vague- pour exister. D’Ã©crivain, Soljenitsyne a voulu devenir penseur, mais ses
chimÃ¨res l’empÃªchent de se rapprocher de la rÃ©alitÃ©.

 

Vignette : Soljenitsyne prenant le train Ã  Vladivostok, en 1994 (photoÂ : Photo by Mikhail Evstafiev, 
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